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Formation professionnelle aux pratiques curatoriales

Année de formation 2007-2008

Dix-septième session de l'Ecole

Programme établi le 2 octobre 2007
1/ Participants

A l’issue de l’appel à projets lancé du 1er avril au 30 juin 2007, les candidats ci-dessous ont été retenus sur dossier puis par entretien oral :

Virginie Bobin

Française – 1985

Master 1 Ecole du Louvre, Paris, 2007

Lucile Bouvard

Française – 1984

DNSEP (Diplôme National Supérieur d'Etudes Plastiques) Ecole Régionale des Beaux-Arts de Nantes, 2007

Frida Carazzato

Italienne – 1980

Master 2 Philosophie (UFR Philosophie, Histoire, Histoire de l'art), Université de Padoue (Italie), 2005

Maria Garzia

Italienne – 1981

Master 2 Histoire de l'art (UFR Histoire de l'art et Humanités), Université La Sapienza, Rome (Italie), 2006

Julia Kläring

Autrichienne – 1978

Master of Arts, Academy of Fine Arts, Vienne (Autriche), 2007

Silvana Silveira

Uruguyaenne – 1967

Bachelor of Art option Sculpture, Ecole des Beaux-Arts, Université Fédérale de Rio de Janeiro (Brésil), 2005

2/ Organisation

Durée du programme : 1200 heures

le programme est réparti sur 10 mois, principalement sur des semaines ouvrables dans des horaires réguliers du lundi au vendredi, entre 9h et 18 h.

La rentrée administrative est fixée au 25 septembre 2007

Le début des activités est fixé au 2 octobre 2007

La première période court du 2 octobre au 20 décembre : 335 h



10,5 semaines environ 33,5 h / semaine

congés les 1 et 2 nov ; et du 20 décembre au soir jusqu'au 6 janvier inclus

la deuxième période court du 7 janvier au 20 mars : 372 h

11 semaines 

congés du 20 mars inclus au 26mars inclus

la troisième période court du 27 mars au 11 juillet : 473 h

14 semaines

congés les 1 et 2 mai ; les 8 et 9 mai

3/ Intervenants

L’enseignement repose sur un ensemble de partenaires contractuels. Ils interviennent à différents niveaux de responsabilité et d’engagement articulés par la coordination pédagogique de l’Ecole.

1 / La cellule pédagogique est une structure stable engagée dans le projet de l’Ecole à long terme.

Composée de deux intervenantes extérieures et de la coordinatrice de l'Ecole, elles proposent des enseignements sous forme de séminaires, organisent l'orientation de la recherche et évaluent les travaux de la session.

2 / La consultation et les séminaires à l’initiative des participants ou des enseignants forment un recours pour des savoirs spécifiques.

3 / L’accompagnement professionnel de l’équipe du Magasin soutient les enseignements pratiques de l’Ecole.

4/ Programme général des enseignements et des activités 

Première période 2 octobre – 20 décembre 2007

Objectifs = la première période entend poser les bases d'un travail collectif où les participants apprennent à se connaître, à échanger sur les questions d'intérêt commun qui ont trait aux concepts, méthodes, aux interprétations, aux objets du champ de l'art contemporain notamment dans sa pratique de l'exposition des oeuvres et de la collaboration artistique.

31 octobre : présentation des enseignements au cours d'une journée de séminaire inaugural par l'équipe pédagogique. 

Introduction du sujet annuel par Yves Aupetitallot : la collection d'Annick et Anton Herbert, un cas d’étude
.

Les oeuvres de la collection Herbert pourraient s'organiser autour de deux dates, 1968 et 1989, évoquant des tournants politiques majeurs : d'abord la révolte pour l'émancipation de l'individu puis la fin du communisme et l'ère de la révolution technologique. La collection révèle le contexte socio-politique de sa constitution : mouvement contre-révolutionnaire de la jeunesse, rébellion contre les tendances de restauration des années post-guerre, reconsidération des relations entre les sexes, sensibilité d'une génération aux structures du pouvoir dans la société. 

Subjectivité, partialité, indépendance, qualité et flexibitilé sont également les traits de cette collection. 

La citation d’Anton Herbert « Nous n'avons pas collectionné des oeuvres d'art, mais une nouvelle forme de penser. » est prise comme axe paradigmatique.

La première période met en oeuvre plusieurs modules :

Module 1 – apprentissages méthodologiques

Ce module court sur toute la formation. Il est transversal aux autres.

Première période :

Notion d’études indépendantes : présentation de la charte de l’Ecole, notion de mandat, création et gestion des outils d’autonomie du groupe des participants. Organisation de l’interrelation avec l’équipe du Magasin.

Gestion des activités : les outils de planification. Bâtir un calendrier, programmer. Bâtir un budget de dépenses. 

Relations professionnelles : préparer un entretien, savoir se présenter oralement. Rédiger des courriers.

Module 2 – Théorie et méthodologie de la pratique curatoriale

Le séminaire conduit par Catherine Quéloz se consacre à l'identification et à l'analyse des contributions les plus significatives à la théorie et à la méthodologie de la pratique curatoriale.

Modalité pédagogique : Le séminaire se donne en présence et à distance. Il est introduit par un tutoriel qui propose des lectures et des recherches personnelles, et organise des groupes de lecture.

En présence : volume horaire 16h à répartir en 4 séances de 4 h en novembre et décembre.

À distance : Les participants doivent lire le jeu de textes remis. Ils sont invités à organiser les groupes de lecture et à écrire un article dont la présentation devra mettre en valeur et en perspective les concepts, les théories et les méthodes utilisés par l'auteur. A titre individuel, les participants font des suggestions de lecture, de visionnage, de fréquentation autour des sujets entrepris 

Module 3 – Introduction à la théorie critique de l’histoire et des productions culturelles

Le séminaire conduit par Liliane Schneiter se consacre d’une part à l'introduction à la théorie critique de l’histoire et des productions culturelles par l’échange d’idées et d’intérêts dans la construction d’une pensée critique de ses formes, de ses moyens de production et du contexte historique de son développement. D’autre part, il introduit l’internet comme une chance unique de créer des réseaux de coopération dans le sens d’une instance empirique de discours et d’actions médiées par la technologie, permettant l’émergence de nouvelles cultures de pensée et la transformation de l’histoire. 

Modalité pédagogique : Le séminaire est construit de plusieurs phases introduites par des tutoriels.

En présence : volume horaire 16h à répartir en 4 séances de 4h au mois de novembre et décembre

A distance : entre chaque séminaire, les participants (individuellement et collectivement) font des propositions issues de leur recherche, en vue d’une analyse en groupe lors des séminaires.

Application du séminaire : le groupe élabore une interface (un site internet pour la session). Ce site de création, créé en SPIP. Objectif mise en ligne en janvier 2008.

Projet accompagné par une formation internet donnée par un opérateur extérieur (Centre audio-visuel de Grenoble par ex.). Le cahier des charges de l’opérateur vise l’autonomie de l’administration du site par les participants. Volume horaire 21 h données en 3 séquences consécutives au mois de novembre.

Module 4 – connaissance de la matière artistique 

La matière artistique est une dominante sur l'ensemble du cursus.

Sa connaissance recourt à différents domaines (politique culturelle, organisation de la diffusion de l’art contemporain, gestion des institutions, financement, missions, statut des artistes, organisation du marché de l’art, etc.) et différents outils d’analyse. Elle se concrétise également par différentes activités entreprises par les participants. 

Pour la première période :

a/ connaissance du contexte artistique local 

Visite des structures institutionnelles de l’art contemporain en région, rencontre avec les professionnels, fréquentation des expositions et des conférences.

Visite des structures non institutionnelles de l’art contemporain en région, rencontre avec les acteurs.

Modalité pédagogique : Elaboration des priorités avec la coordinatrice. Organisation des prises de rendez-vous, des déplacements et du budget par les participants. Documentation et rédaction de comptes rendus à verser dans le site internet. Discussion analytique.

b/ connaissance du contexte artistique distant 

Revue de presse spécialisée hebdomadaire, sélection d'événements et d'articles. Visite des lieux, rencontre avec les professionnels, fréquentation des expositions et conférences.

les visites et rencontres font l'objet de comptes rendus à verser dans le site internet. Elles ouvrent également discussion analytique.

c/ participation aux événements de l'art contemporain

La Biennale de Lyon, visite des expositions, rencontre avec les organisateurs, analyse.

La Fiac de Paris du 18 au 22 octobre

À compléter en fonction de l'actualité

d/ participation aux débats culturels contemporains

5ème congrès du CIPAC les 29 et 30 novembre : l'Art doit-il faire événement ?

À compléter en fonction de l'actualité

Module 5 – activité de recherche

Activité liée au sujet annuel et en interaction avec le module 3

Le sujet proposé fait ressortir plusieurs mots-clés qui feront l'objet d'une investigation : « La collection Herbert est un fonds privé d'oeuvres conceptuelles. »

L’art conceptuel 

l'art conceptuel dans la collection : approche basée sur les ressources régionales par la visite des collections et l'interrogation des responsables de collection.

contraintes, présentation des oeuvres  Sol LeWitt au  Musée d'Art Contemporain de Lyon ; Adrian Piper au Frac Rhône-Alpes ; 

art conceptuel et video museum (l'outil video museum ; enregistrement  des oeuvres conceptuelles, recherche, etc.) 

art conceptuel et éditions (bibliothèque de l'IAC, du musée de Grenoble)

la collection on line de Ghislain Mollet-Viéville http://www.conceptual-art.net/archives.html 

Les enjeux de la présentation d'une collection : plusieurs cas d'étude

la collection du MNAM à Paris (le nouvel accrochage par Alfred Pacquement, directeur)

la collection de la Tate Modern à Londres (dialogue entre les oeuvres du passé et les oeuvres contemporaines)

l'expérience de Bernard Ceysson au Musée d’art moderne de Saint-Etienne 

liste non exhaustive 

La collection, modèles économiques

fonctionnement des comités d'achat pour les collections publiques (cas étudiés : le Musée de Grenoble, le FRAC Rhône-Alpes, le FNAC à Paris) ; les incidences du marché de l'art (le rapport aux galeries)

Collection privée (approche juridique, fiscale avec les ressources de l'Admical, de l'Adiaf ; de la collection à la fondation, enjeux ; incidences du marché de l'art, les ventes à auction)

recherche de modèles économiques alternatifs 

Les participants sont engagés à élargir leurs investigations aux contextes nationaux dans lesquels ils souhaitent devenir des acteurs, et à faire des approches comparées.

A partir des séminaires, des entretiens, des investigations, des visites d'expositions, ils produiront une matière éditoriale (analyses, comptes rendus, résumés...) pour le site internet de leur session, sous la responsabilité des intervenants réguliers et de la coordinatrice.

Deuxième période  7 janvier au 20 mars 2008

Objectifs = Au cours de la deuxième période, la recherche des participants s’amplifie et s’oriente vers des développements spécifiques en vue de la proposition d’un projet concret à réaliser au cours de la troisième période. Les participants appellent des intervenants ou se déplacent eux-mêmes. Ils élaborent un synopsis de projet, comprenant tous les éléments de compréhension et de viabilité, qu’ils présentent à l’équipe pédagogique, lors d’un séminaire d’évaluation en fin de période.

Trois modules appliqués à la définition du projet final

Module 1 – apprentissages méthodologiques

Inviter un intervenant : rédaction d'une invitation et d'un cahier des charges ; gérer matériellement et budgétairement  l'invitation

énoncer un projet,  constituer un projet, adresser un projet, rechercher des financements

outils de planification des tâches

Module 2 – connaissance de la matière artistique

Dans la continuité de l'activité de la première période, axée désormais autour du sujet central.

Les omissions de la collection Anton Herbert ; d'autres collections d'art conceptuel.

La jeune création conceptuelle.

Module 3 – activité de recherche

Activité centrée sur le sujet annuel

L'art conceptuel, une bibliographie abondante.

Les différentes occurrences de la collection Anton Herbert dans les institutions de diffusion de l'art contemporain (à Eindhoven, à Luxembourg, à Barcelone, à Graz) : approche analytique.

Les  participants de la session en relation avec le collectionneur Anton Herbert travailleront à différentes hypothèses de projet à développer. 

Ces hypothèses feront l'objet d'évaluation par l'équipe pédagogique et le directeur du Magasin, qui exerceront des critères théoriques, pratiques et financiers. A l'issue de cette évaluation (sous la forme d'une séance conduite par les participants), un synopsis de projet sera arrêté fin mars.

Troisième période  27 mars au 11 juillet 2008

Objectifs = Les participants concrétisent les phases du projet pour coïncider aux enjeux de la programmation générale du Centre National d’Art Contemporain de Grenoble. 

Mise en œuvre des apprentissages méthodologiques 

Planifier les phases du projet en fonction de la matière artistique et des contraintes de visibilité (articulation au projet global de la structure)

Adresser le projet : énoncer le projet en fonction des cibles de réception

Budgéter le projet en fonction de la matière artistique et des enjeux (calcul des prix de production)

Pratiquer les relations professionnelles, passer des contrats

Relations aux traducteurs, étude des devis, bon de commande, relecture, correction

Négociation des droits avec les auteurs et les éditeurs des textes repris (des images, des œuvres reprises)

Négociation des droits de reproduction des illustrations

Etude des devis des graphistes, des imprimeurs, rédaction d’un bon de commande

Mise en œuvre conceptuelle et artistique

Définition des conditions d’exercice et de présentation ; définition du format, du nombre de pages, des feuilles de style…

Rencontres avec des graphistes

Rédaction des communiqué et dossier de presse, 

Choix et conception d’un support de communication

Rédiger les supports pour le public

…

Rencontrer la presse

Faire une présentation publique

Travailler à la post-production

Concevoir les possibilités d’ampliation, de reprise, de déplacement du projet. Se centrer professionnellement (fonctions, conditions contractuelles) comme acteur de cette post-production

Séance de bilan individuel

Evaluation du parcours de formation, refonte du CV. 

Perspectives personnelles et professionnelles.

Fiche documentaire

Article paru dans lesechos.fr en mars 2006

ANTON HERBERT. PORTRAIT D'UN COLLECTIONNEUR

Dans les 2.500 mètres carrés des salles d'expositions temporaires du musée d'Art moderne de Barcelone toute la collection d'Anton Herbert ne rentre pas. L'amateur d'art belge est considéré comme un des personnages clefs de l'art contemporain au niveau européen. Une référence absolue pour les collectionneurs de l'avant-garde. En visitant l'exposition temporaire, consacrée à sa collection au Macba de Barcelone (1), on comprend mieux pourquoi. Ici, les expressions les plus radicales depuis les années 1960 jusqu'à aujourd'hui ont leur place, en très grand format et en nombre. Anton Herbert est lui-même un homme radical. Barbe blanche et petit bonnet sur la tête, tout de noir vêtu, son discours est volontairement provocateur et iconoclaste. Il exprime immédiatement un rejet du monde de l'art contemporain tel qu'il apparaît aujourd'hui au travers du prisme du marché. « Les journaux parlent plus volontiers de la valeur financière de l'art que de l'art lui-même. Mais où sont les gens véritablement passionnés par l'art contemporain, ceux qui s'intéressent à autre chose qu'à la reconnaissance du marché ? J'ai des tas d'amis qui passent désormais tout leur temps à aller de foire en foire. Qui visite les ateliers d'artistes ? »

Anton Herbert et son épouse Annick, quant à eux, ont toujours acheté des oeuvres selon un processus long, qui consiste d'abord à faire connaissance avec les plasticiens, à être séduits non seulement par leur oeuvre mais aussi par la personne. Tout a commencé en 1968. Bouleversement des esprits et espoirs de changements radicaux... Les Herbert, jeunes mariés, sont particulièrement séduits par l'intervention d'un artiste conceptuel belge du nom de Marcel Broodthaers, qui occupe pendant deux mois la salle des marbres du palais des Beaux-Arts de Bruxelles. « Broodthaers était un homme fascinant, un poète. Avec lui, on allait manger des moules. A l'époque, on ne comprenait pas grand-chose. Il nous a donné sa vision. Il revisitait même la fable « Le Corbeau et le Renard ». Dans ses poches, il avait toujours Baudelaire, Mallarmé... »

A cette époque, les Herbert rencontrent aussi un cercle restreint, ce qu'ils appellent une « famille » de curieux, d'intellectuels qui s'intéressent à un art d'avant-garde, conceptuel. Ils voyagent en Europe pour découvrir des artistes. Très vite, cependant, ils veulent s'engager. Cela prend la forme d'achats. « On ne pouvait pas ne pas acheter. Peut-être un avatar de nos origines bourgeoises. C'était une manière de nous exprimer. » Les objectifs sont clairement définis. Le premier sera de posséder six oeuvres de l'Américain Carl Andre, sculpteur leader du mouvement de l'art minimal connu, entre autres, pour ses pièces composées de damiers de métal posées à même le sol.

L'avancée des jeunes collectionneurs amateurs d'art conceptuel se fait rapidement sentir. Ainsi, ils achètent une « phrase » de Lawrence Weiner, une citation comme celle qui figure en ce moment en très grand format sur le mur face au musée Macba. On peut y lire : « Beaucoup d'objets placés côte à côte pour former un rang de beaucoup d'objets de couleurs. » Cet assemblage de mots est conçu comme une oeuvre d'art par l'artiste conceptuel. Ils acquièrent aussi une autre pièce sans matérialité, qui prend simplement la forme d'une conversation entre l'artiste Ian Wilson et le couple, un certificat en faisant foi, comme on peut le voir au Macba, ainsi libellé : « Il s'est tenu une discussion à New York sur le sujet du temps. » « Faire l'acquisition d'une phrase de Weiner, d'une conversation de Ian Wilson ou d'un tissu rayé de Daniel Buren, c'est un point de non-retour dans l'engagement pour l'art », souligne Anton Herbert.

Avec du recul, l'amateur réussit à définir deux clefs de voûte de sa collection. Du côté européen, Marcel Broodthaers : « C'est un héritier de James Ensor, de Magritte. Il vivait dans une situation typiquement belge qui consistait à ne pas croire à ce qui l'entoure. Il était irraisonnable. » Le versant américain est incarné par Bruce Nauman. « Nous l'avons connu en 1973. C'est un homme très simple. Il aime s'occuper des chevaux dans son ranch. Mais il parle parfaitement de la société américaine. Il explique la vie », commente Anton Herbert, en indiquant une oeuvre de 1985, « Sex and Death », composée de néons colorés.

Mais Anton Herbert revient à la vie avec les artistes. Il aime en parler : « Tous ces gens-là, les artistes conceptuels, sont par ailleurs de grands jouisseurs. Il y a la radicalité de leur oeuvre mais ils aiment boire, manger... »

La collection comprend aussi de nombreuses pièces d'un artiste allemand, Martin Kippenberger. Mort en 1997 à quarante-quatre ans, il fait actuellement l'objet d'une rétrospective à la Tate Modern de Londres. « Il savait parler, dessiner, faire de beaux livres. Un artiste au-dessus de beaucoup d'autres, animé d'un humour noir certainement justifié par sa nationalité. Kippenberger, c'est aussi le drame de l'artiste qui vit à 100 à l'heure », dit Anton Herbert faisant allusion à sa fin prématurée.

Parmi les plasticiens de la collection, nombreux sont ceux qui ont fait avancer l'histoire de l'art des quarante dernières années comme Dan Graham, l'Américain concepteur d'espaces qui jouent avec la perception du visiteur, ou John Baldessari, un Californien qui, entre autres, revisite la photographie par des interventions de couleurs qui donnent un fondement conceptuel aux oeuvres.

Avec un tel passé d'acquisition, comment se dessine l'avenir ? Le couple regarde la scène actuelle avec une certaine modestie. « Chaque collectionneur a une période créative limitée. Nous avons suivi deux générations. Il faut savoir s'arrêter, quitter les planches comme certains acteurs. »

A Gand, ils vivent pleinement leur collection dans une ancienne usine transformée. Leur but est désormais de créer une fondation, aujourd'hui en gestation. « La collection doit servir pour la recherche, l'étude. Elle doit être un outil de travail et non de gloire », conclut moraliste et toujours provocateur Anton Herbert.

J. B.-H.

 (1) Espace public, deux audiences. Travaux et documents de la collection Herbert. Jusqu'au 1er mai. www.macba.es

Inventory

Works from the Herbert collection at Kunsthaus Graz (Austria)

The Anton and Annick Herbert Collection housed in the Belgian City of Gent, subject of recent international attention as a result of a major feature article in the New York Times, represents a concentrated cross-section of important positions in Conceptual and Minimal Art as well as Arte Povera that can be described as paradigmatic.
 Bibliographie 

« L’architecte est absent. Répertoire », Eindhoven : Van Abbemuseum Eindhoven, 1984

« Many coloured objects placed side by side to form a row of many colored objects : works from the collection of Annick and Anton Herbert », Luxembourg : Casino Luxembourg, septembre 2000

« Public Space / Two Audiences. Obras y documentos de la Colección Herbert. Inventaire », Barcelone : MacBa, 2006

« Public Space / Two Audiences. Works and Documents from the Herbert Collection. Inventaire ». Graz : Kunsthaus am Landesmuseum Johanneum Graz, 2006

« Inventory. Works of the Herbert Collection ». Exhibition catalogue (2nd Publication).    Graz : Kunsthaus am Landesmuseum Johanneum Graz , 2006
�	Voir la fiche documentaire en annexe.
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